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Séminaire d’études clausewitziennes :  
de la guerre au stratagème 

 
2026-2027 : Lectures de Clausewitz. Notions fondamentales 

 
Présentation du séminaire 

 
« La théorie doit être une observation, non une doctrine »  

(Clausewitz, p. 134) 
 

Les études clausewitziennes en langue française dans le champ de la philosophie ont 
commencé dans les années 1930, en particulier avec l’article de 19351 de la Revue de 
Métaphysique et Morale de Benedetto Croce2 – ex-ministre italien et intellectuel libéral en 
semi-retraite surveillée sous le régime fasciste (ab 1922) – qui exprimait une grande admiration 
pour « l’aspect philosophique de l’œuvre » de Clausewitz dont la qualité reposait sur « un esprit 
d’investigation et de critique » et une « rigueur de pensée » se dégageant tout à la fois 
d’une « ratiocination vide » et d’un « empirisme » mou. 

Benedetto Croce dénonçait le « spécialisme inintelligent », le « provincialisme », 
« l’étroitesse et la pauvreté » ou les « préjugés scolastiques » (p. 258) de la « culture moyenne » 
de ses collègues philosophes, ainsi que leur indifférentisme devant « des recherches qui 
pénètrent, de la manière la plus concrète, dans le vif de certains problèmes philosophiques » et 
permettent en retour d’éclairer « tous les autres problèmes » en ce que « tous les problèmes 
philosophiques sont liés entre eux. » (p. 248) Croce dénonçait, d’un geste double, l’inculture 
militaire des philosophes d’un côté et l’esprit sans esprit de la vision fasciste et militariste de la 
guerre, en rapatriant son théoricien le plus profond du côté de la pensée. 
 

* 
 

De 1930 à 1990, Clausewitz a été lu en France comme théoricien de la fameuse « 
Formule » selon laquelle la guerre est la continuation de la politique. André Glucksmann, père 
de Raphaël Glucksmann, dans le Discours de la guerre (1967) proposa une première lecture 
générale du Vom Kriege, selon laquelle la guerre thermonucléaire (post-crise des missiles de 
Cuba de 1962) se présentait comme la réalisation hégélienne du concept clausewitzien de guerre 
absolu. La Formule jouant ici tant pour la guerre nucléaire que pour la « guerre prolongée », 
cette guerre révolutionnaire insurrectionnelle théorisée et pratiquée par Mao. À cette lecture le 
Collège de France répondit via les cours de Raymond Aron (Clausewitz, penser la guerre I & 
II, 1976) et ceux de Michel Foucault (Il faut défendre la société, 1976). L’ouvrage issu des 
cours de Raymond Aron devint une référence rigoureuse. Parallèlement, s’accomplissait le 

 
1 Six mois plus tard, en octobre 1935, Mao Tse-Tung se jette à corps perdu dans la lecture : « Au nord du Shanxi, 
j’ai lu huit livres : L’Art de la Guerre de Sun Zu, le livre de Clausewitz, le livre d’exercices militaires japonais, 
aussi les livres soviétiques sur la stratégie, la coopération interarmes, etc. À ce moment-là, je lisais ceux-ci afin 
d’écrire sur les questions stratégiques de la guerre révolutionnaire, de résumer les expériences de la guerre 
révolutionnaire. » (Décembre 1960) Cité in Miao, Y. (2009). Clausewitz en Chine. Stratégique, 97-98(5), 213-
215. https://doi.org/10.3917/strat.097.0213. On lit : « Mao Zedong a commencé à étudier De la guerre le 18 mars 
1938, et cette étude a duré jusqu’au 1er avril. Mao a tenu un journal de lecture sur De la guerre. Ce journal s’attache 
plus particulièrement à la nature de la guerre, à ses buts et ses moyens, au génie militaire, à la théorie de la guerre, 
aux stratégies ainsi qu’à d’autres aspects. Certains de ces éléments ont été développés dans La Guerre prolongée, 
que Mao Zedong a écrit en mai de la même année. / En septembre 1938, Mao Zedong a organisé un séminaire de 
recherche sur De la guerre à Yan’an. La traduction utilisée était probablement celle de Yang Yanchang. » 
2 B. Croce, “Action, succès et jugement dans le ‘Vom Kriege’ de Clausewitz”, Revue de métaphysique et de 
morale, avril 1935, pp.247-258. 
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tournant « stratégique » du situationniste Guy Debord : « pour parler schématiquement, les 
théoriciens de base à reprendre et développer ne sont plus tant Hegel, Marx et Lautréamont, 
que Thucydide – Machiavel – Clausewitz »3. Aussi peut-on dire que les années 1970-1980 
peuvent être comprises comme le « moment clausewitzien » de la philosophie politique 
française. 
 

** 
 

En 1990, Alexis Philonenko publia un article dans la Revue de Métaphysique et de 
Moral, poursuivant le geste de B. Croce, en réorientant son attention sur l’inachèvement de la 
pensée et de l’œuvre de Clausewitz. La Formule cessait d’être le centre de gravité des 
polémiques théoriques sur la guerre et Clausewitz, son œuvre devenant le lieu d’un intérêt 
prononcé pour le possible, le hasard, le probable, l’incertitude, la friction, les « ténèbres » et les 
inachèvements de la guerre. Jusqu’à 2007, c’est le Clausewitz de l’indétermination du réel de 
la guerre qui a prévalu.4 En 2009, la revue Stratégiques publie un recueil d’hommages à la 
pensée de Clausewitz, Clausewitz II (en référence à leur numéro sur Clausewitz des années 
2000), où elle identifie un « nouveau cycle clausewitzien » (Hervé Coutau-Bégarie, †2012) et 
soutient que « la première décennie du XXIe siècle s’affirme d’ores et déjà comme la période 
la plus riche en matière d’études clausewitziennes depuis ses origines en 1807 » (Benoît 
Durieux).  
 

*** 
 

 Nous avons toutes les raisons, en 2026, de relire Clausewitz. Mais la période qui s’ouvre 
semble osciller entre deux grandes interprétations parfaitement opposées : d’un côté, René 
Girard et Benoît Chantre, dans Achever Clausewitz (2007), proposent une interprétation 
théologique et apocalyptique du Vom Kriege. « Achever l’interprétation du De la guerre, c’est 
dire que son sens est religieux, et que seule une interprétation religieuse atteindra, espérons-le, 
l’essentiel » (p. 49). De l’autre, des lectures héritées de Raymond Aron – qui voyait dans le 
concept « complet » de guerre chez Clausewitz la possibilité « d’un mouvement de sens 
contraire » à l’apocalypse de violence annihilatrice et déchaînée – dont l’objet consiste à penser 
de manière concrète, historique et innervée la réalité de la guerre (Guineret, Colson, Hass) et 
ouvrant à l’idée d’une « modération » intrinsèque à son processus compris d’un point de vue 
non seulement militaire mais politique, social, voire, désormais, terrestre. D’un côté, donc, nous 
aurons à nous confronter à un Clausewitz « théologien de la guerre » (« Après tout, plutôt 
encore que philosophe de la guerre, Clausewitz pourrait être appelé théologien de la guerre », 
disait déjà Aron, p. 37) qui inspire une pensée de la violence se disant ou bien gaulliste, ou bien 
conservatrice, voire néo-réactionnaire (de René Girard à Peter Thiel). De l’autre, nous aurons 
à penser la guerre chez Clausewitz d’un point de vue immédiatement contraire, comme réalité 
ouverte, inanticipable, à laquelle il faut se préparer sans dogmatisme (« Il faut donc nous 
préparer à construire la guerre, telle qu’elle se présentera ») et dont la « grammaire » n’est pas 
une « logique » et ne conduit pas à un concept nécessaire de son devenir. 
 

 
3 Lettre à Edouardo Rothe, 21 février 1974, Correspondance volume 6, janvier 1973-décembre 1978, Paris, Fayard, 
2005, 125-127. In : Guy Debord, Stratégie, préface Emmanuel Guy, Paris, L’Échappée, « La librairie de Guy 
Debord », 2018, 528 p. 
4 C’est encore ce Clausewitz-là qui est cité en 2026 par Laurent Jean-Pierre dans Les Mondes post-capitalistes. « 
La faible probabilité d’une issue heureuse est une objection déraisonnable ; car ce qui importe, à la guerre, ce n’est  
pas le degré absolu mais le degré relatif de probabilité, et la probabilité la plus mince est toujours plus grande que 
pas de probabilité du tout. » Carl von Clausewitz, De la Révolution à la Restauration. Écrits et lettres, Gallimard, 
1976, p. 176. 



 3 

Bibliographie initiale 
 
Pour stimuler la lecture : 
Girard, Chantre, Achever Clausewitz 
Raymond Aron, Penser la guerre (I & II) 
T. Derbent, Clausewitz et la guerre populaire 
Catherine Hass, Aujourd’hui la guerre 
Pour introduire : 
Hervé Guineret, Clausewitz et la guerre 
Beatrice Heuser, Reading Clausewitz; On war (introduction par B. H.); Strategy before 
Clausewitz; The strategy makers. 
Notre contexte : 
Benoît Durieux, Clausewitz en France : deux siècles de réflexion sur la guerre (1807-2007) 
Biographie : 
Bruno Colson, Clausewitz  
Articles classiques : 
Weil Eric. Guerre et politique selon Clausewitz. In: Revue française de science politique, 5ᵉ 
année, n°2, 1955. pp. 291-314; 
Freund Julien. Guerre et politique. De Karl von Clausewitz à Raymond Aron. In: Revue 
française de sociologie, 1976, 17-4. pp. 643-651; 
M. Dobry, “Clausewitz et „l‟entre-deux‟ ou quelques difficultés d‟une recherche de paternité 
légitime”, Revue française de sociologie, octobre-décembre 1976, pp. 652-664. 
E. Terray, “Violence et calcul – Raymond Aron lecteur de Clausewitz”, Revue française de 
science politique, 1986, vol. 36, n° 2, pp. 248-267. 

 
 

Bibliographie fournie par T. Derbent 
 
1. Ouvrages de Clausewitz 
 
Clausewitz Charles de, De la guerre, traduction du major d’artillerie Jean Baptiste Charles 
François Neuens, J. Corréard, Paris, 1849-1851. 
Clausewitz Général de, Théorie de la grande guerre, traduction du Lieutenant-colonel de Vatry, 
L. Baudoin, Paris, 1886-1887 (3 volumes). 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1796 en Italie, traduction de J. Colin, L. Baudoin, Paris, 
1899. 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1812 en Russie, traduction de M. Bégouën, R. Chapelot, 
Paris, 1900. 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1813 et la campagne de 1814, traduction du commandant 
Thoman, R. Chapelot, Paris, 1900. 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1814, traduction de G. Duval de Fraville, Charles 
Lavauzelle, Paris, 1900. 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1815 en France, traduction de M. Niessel, R. Chapelot, 
Paris, 1900. 
Clausewitz Karl von, Notes sur la Prusse dans sa grande catastrophe, traduction de M. Niessel, 
R. Chapelot, Paris, circa 1900. 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1799 en Italie et en Suisse, traduction du capitaine 
breveté A. Niessel, R. Chapelot, Paris, 1906 (deux volumes). 



 4 

Clausewitz Carl von, De la guerre, traduction de Denise Naville, préface de Camille Rougeron 
et introduction de Pierre Naville, Éditions de Minuit (collection Arguments), Paris, 1955 
(réédité en 1998). 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1814, traduction de G. Duval de Fraville, Charles 
Lavauzelle, Champ libre, Paris, 1972. 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1815 en France, traduction de M. Niessel, Champ libre, 
Paris, 1973. 
Clausewitz Karl von, Notes sur la Prusse dans sa grande catastrophe 1806, traduction de M. 
Niessel, Champ libre, Paris, 1976. 
Steinhauser M.L., Carl von Clausewitz – De la Révolution à la Restauration – Écrits et lettres, 
Gallimard, Paris, 1976. 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1796 en Italie et en Suisse, traduction du capitaine 
breveté A. Niessel, Champ libre, Paris, 1979. 
Fichte J.G., Machiavel et autres écrits philosophiques et politiques de 1806-1807, traduction et 
présentation de Luc Ferry et Alain Renaut, Payot, 1981 (en annexe : Lettre de Clausewitz à 
Fichte du 11 janvier 1809). 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1796 en Italie, traduction de Jean Colin, Aux Trois 
Hussards, Paris, 1982. 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1812 en Russie, traduction de M. Bégouën, Éditions 
Complexe (collection Historique n°37), Bruxelles, 1987. 
Clausewitz Carl von, De la guerre, traduction du Lieutenant-colonel de Vatry, révisée par J.P. 
Baudet. Éditions Gérard Lebovici, Paris, 1989 (et 2000). 
Clausewitz Carl von, Théorie du combat, traduit et préfacé par Thomas Lindemann (avec une 
avant-propos de Hervé Coutau-Bégarie), ISC-Économica (collection Bibliothèque stratégique), 
Paris, 1998. 
Clausewitz Karl von, La campagne de 1796 en Italie, traduction de Jean Colin, Agora 
(collection Pocket), Paris, 1999. 
Clausewitz Carl von, De la guerre, édition abrégée et présentée par Gérard Chaliand, traduction 
de Laurent Murawiec, Perrin, Paris, 1999. 
 
2. Monographies sur Clausewitz 
 
Aron Raymond, Penser la guerre. Clausewitz, tome 1 : L’Âge européen, Gallimard (collection 
Bibliothèque des sciences humaines), Paris, 1976. 
Aron Raymond, Penser la guerre. Clausewitz, tome 2: L’Âge planétaire, Gallimard (collection 
Bibliothèque des sciences humaines), Paris, 1976. 
Aron Raymond, Sur Clausewitz, Complexe (collection Historique n°36), Bruxelles 1987. 
Camon H. (Colonel), Clausewitz, Librairie militaire Chaplot, Paris, 1900 (et 1911). 
Cardot (Colonel), Conférences prononcées à l’École de guerre en 1884. 
de la Barre-Duparcq Nicolas Edouard, Commentaires sur le traité de la guerre de Clausewitz, 
Paris, 1856. 
de la Gorce, Paul-Marie, Clausewitz et la stratégie moderne, Seghers (collection Savants du 
monde entier n°23), Paris, 1964. 
Fiévet Gil (Général), A l’écoute de Clausewitz, Addim, Paris, 1998. 
Guineret Hervé, Clausewitz et la guerre, Presses Universitaires de France, Paris, 1999. 
Palat (général), La Philosophie de la guerre d’après Clausewitz, Lavauzelle, Paris 1921, réédité 
par Économica (collection Stratèges et stratégie), Paris, 1998. 
Roques Paul, Le Général de Clausewitz. Sa vie et sa théorie de la guerre, Charles Lavauzelle, 
Paris et Nancy, 1912. 
Terray Emmanuel, Clausewitz, Fayard, Paris, 1999. 
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3. Ouvrages abordant la vie et les thèses de Clausewitz 
 
Aron Raymond, Histoire et politique, Julliard (collection Commentaire), Paris, 1985. 
Aron Raymond, Mémoires – 50 ans de réflexions politiques, Julliard, Paris, 1983. 
Barrea Jean, L’utopie ou la guerre, Ciaco, Louvain-La-Neuve, 1984. 
Barrois Claude, Psychanalyse du guerrier, Hachette (collection Pluriel), Paris, 1993. 
Baverez Nicolas, Raymond Aron : qui suis-je ?, La Manufacturière, Lyon, 1986. 
Beaufre André (général), Dissuasion et stratégie, Armand Colin, Paris, 1964. 
Beaufre André (général), Introduction à la stratégie, Armand Colin, Paris, 1963 (réédité en 1985 
chez Economica, Paris). 
Beaufre André (général), La stratégie de l’action, l’Aube, La Tour d’Aigues, 1997. 
Bernard Henri (colonel), Guerre totale et guerre révolutionnaire, tome 1 : Le XIXe siècle, la 
première guerre mondiale et la révolution russe, Brepols, Bruxelles-Paris, 1966. 
Bernard Henri (colonel), Guerre totale et guerre révolutionnaire, tome 2 : L’entre-deux-guerres, 
la période d’expansion de l’ordre nouveau, Brepols, Bruxelles-Paris, 1966. 
Bernard Henri (colonel), Guerre totale et guerre révolutionnaire, tome 3 : Le reflux et 
l’effondrement de l’ordre nouveau, Brepols, Bruxelles-Paris, 1966. 
Bernard Henri (colonel), La guerre et son évolution à travers les siècles. Imprimerie Médicale 
et Scientifique, Bruxelles, 1955 et 1957 (deux volumes). 
Berteil Louis (colonel), De Clausewitz à la Guerre Froide, Berger-Levrault, Paris, 1958. 
Carrias Cl. La pensée militaire allemande. Presses Universitaires de France, Paris, 1948. 
Chaliand Gérard et Blin Arnaud, Dictionnaire de stratégie militaire, Perrin, Paris, 1998. 
Chaliand Gérard, Anthologie mondiale de la stratégie, Robert Laffont, Paris, 1990. 
Charnay Jean-Paul, Essai général de stratégie, Champ libre, Paris, 1973. 
Charnay Jean-Paul, Critique de la stratégie, L’Herne, Paris, 1990. 
Charnay Jean-Paul, La stratégie, Presses Universitaires de France (collection Que sais-je ? 
n°2937), Paris, 1995. 
Charnay Jean-Paul, Métastratégie – Systèmes, formes et principes, de la guerre féodale à la 
dissuasion nucléaire, Economica, Paris, 1990. 
Colin Jean, Les transformations de la guerre, Economica, Paris, 1989. 
Collectif, Le marxisme et la question militaire. Le Fil du Temps n°10, EDI, Paris, 1974. 
Colson Bruno, La culture stratégique américaine – L’influence de Jomini, Economica, Paris 
1993. 
Colson Bruno et René Noël, L’art de la guerre de Machiavel à Clausewitz, Presses 
Universitaires de Namur, Namur, 1999. 
Coutau-Bégarie Hervé, L’évolution de la pensée navale, FEDN, Paris, 1990. 
Corvisier André, La guerre – Essais historiques, Presses Universitaires de France (collection 
Histoires), Paris, 1995. 
David Charles-Philippe, Les études stratégiques – approches et concepts, Méridien/FEDN, 
Québec, 1989. 
Delmas Claude, La guerre révolutionnaire, Presses Universitaires de France (collection Que 
sais-je ? n°826), Paris, 1965. 
Earle Edward Mead, Les maîtres de la stratégie, Berger-Levrault, Paris 1980 (deux volumes, 
réédition par Flammarion en collection Champs n°147 et 148, Paris 1987). 
Eremenko Maréchal A., Comment on falsifie l’histoire, traduction Louis Gaudin, Édition en 
langues étrangères, Moscou, sans date. 
Forget Philippe et Polycarpe Gilles, Le réseau et l’infini, Economica/ISC, Paris. 
Fuller Jo Frederick Charles (général), La Conduite de la guerre de 1789 à nos jours, Payot, 
Paris, 1963. 
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Friedl Berthold, Les fondements théoriques de la guerre et de la paix en URSS, suivi du cahier 
de Lénine sur Clausewitz, Editions Médicis, Paris, 1945. 
Géré François, La guerre psychologique, Economica (collection Bibliothèque stratégique), 
Paris, 1997. 
Glucksman André, Le discours de la guerre, Éditions de L’Herne, (collection 10/18 n°826), 
Paris, 1974. 
Guineret Hervé, Clausewitz et la guerre, Presses universitaires de France (collection 
Philosophies), Paris, 1999. 
Huntzinger Jean, Introduction aux relations internationales, Seuil (collection Point), Paris, 
1987. 
Jaurès Jean, L’Armée nouvelle, in Œuvres de Jean Jaurès (tome 4), Éditions Rieder, Paris, 1932. 
Jomini Antoine-Henri de, Les guerres de la révolution (1792-1797), Hachette, Paris, 1998. 
Labouérie Guy (vice-amiral d’escadre), Stratégie – réflexion et variations, Economica 
(collection Poche géopolitique), Paris, 1992 (et ADDIM 1993). 
Lawrence Thomas Edward, Guérilla dans le désert. Éditions Mille et une nuits, Paris, 1997. 
Lénine, La faillite de la IIe Internationale, Éditions sociales-Éditions du Progrès, Paris-Moscou, 
1971 (existe en de nombreuses autres éditions). 
Lénine, Le Socialisme et la guerre, Éditions en langues étrangères, Moscou, 1950 (existe en de 
nombreuses autres éditions). 
Lénine, Sur l’infantilisme “ de gauche ” et les idées petites-bourgeoises. in Œuvres choisies en 
trois volumes, Tome 2, Éditions du Progrès, Moscou ,1982 (existe en de nombreuses autres 
éditions). 
Liddel Hart Basil, Stratégie, Perrin, Paris, 1998. 
Malraux André, Antimémoires, Gallimard (collection Folio), Paris, 1972. 
Marx-Engels, Correspondance – Tome 3 (1852-juin 1853) Éditions Sociales, Paris, 1972. 
Marx-Engels, Écrits militaires, L’Herne (collection Théorie et Stratégie), Paris, 1970. 
Masson Philippe. De la mer et de sa stratégie, Paris, 1986. 
Mathey Jean-Marie, Comprendre la stratégie, Economica (collection Poche géopolitique), 
Paris, 1995. 
Mégret Maurice, La guerre psychologique, Presses Universitaires de France Paris, 1963 
Moreau Defarges Philippe, Problèmes stratégiques contemporains, Hachette, Paris, 1994. 
Naville Pierre, La guerre de tous contre tous, éditions Galilée, Paris, 1977. 
Naville Pierre, Mahan et la Maîtrise des Mers, Berger-Levrault, Paris, 1981. 
Niobey Elisabeth, La guerre, Larousse, Paris, 1976. 
Pac Henri, Politologie de la défense nationale, Masson, Paris, 1986. 
Philonenko Alexis, Essais sur la philosophie de la guerre, Vrin, Paris, 1976. 
Poirier Lucien, Des stratégies nucléaires, Complexe, Bruxelles, 1988 (première édition : 1977). 
Poirier Lucien, La crise des fondements, Economica/ISC, Paris, 1994. 
Poirier Lucien, Le chantier de la stratégie – entretiens avec Gérard Chaliand, Hachette, Paris, 
1997. 
Poirier Lucien, Les voix de la stratégie, Fayard, Paris, 1985. 
Poirier Lucien, Stratégie théorique, Economica/ISC, Paris 1997 (première édition : 1982). 
Poirier Lucien, Stratégie théorique II, Economica, Paris, 1987. 
Poirier Lucien, Stratégie théorique III, Economica/ISC, Paris, 1987. 
Reysset Pascal, La pensée stratégique, Presses Universitaires de France (collection Que sais-
je ? n°3245), Paris, 1997. 
Rosinski Herbert, Commentaire de Mahan, Economica/ISC, Paris. 
Schneider Fernand, Histoire des doctrines militaires, Presses Universitaires de France 
(collection Que sais-je ? n°735), Paris, 1957. 
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Schmitt Carl, Théorie du partisan, Flammarion, Paris, 1992 (première édition : Calmann-Lévy, 
Paris, 1972). 
Staline Joseph, Œuvres, tome XVI, Nouveau Bureau d’Édition, Paris, 1975. 
Wanty Émile, L’art de la guerre I : de l’antiquité chinoise aux guerres napoléoniennes, Éditions 
Gérard & C° (collection Marabout Université n°142), Verviers, 1967. 
Wanty Émile, L’art de la guerre II : de la guerre de Crimée à la Blitzkrieg hitlérienne, Éditions 
Gérard & C° (collection Marabout Université n°143), Verviers, 1967. 
Wanty Émile, L’art de la guerre III : de la seconde guerre mondiale à la stratégie nucléaire, 
Éditions Gérard & C° (collection Marabout Université n°151), Verviers, 1968. 
 
4. Sites consacrés à Clausewitz 
 
De nombreux sites internet traitent de Clausewitz (comme le site de l’Institut de Stratégie 
Comparée : www.stratisc.org, …), mais le site www.clausewitzstudies.org est de loin le plus 
complet. Il contient notamment le texte intégral de Vom Kriege en allemand (et en html) et 
toute la traduction de Vatry (en PDF). 
 
 
 


